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A reste ds. spiritualistes: dé Etats-Unis.à au: F monie ai 
Ya rédaction. — Axiomes: spiritudlistes : américains que 


d'Europe. — I ÿ à beaucoup d'appelés,. peu d'élus, par 


. Andté:-Pezzani -= Sur les manifestations spirites: et- Spis. 


yituälistes, médium Madame Conant. — Etudes spirités::. 
l'hommié, la femme: Pi enfant. la famille, . médium: Ma: 
damë Costel- — La ue, Émis médium M: Alfred D: 
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AU MONDE ENTIER 
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. Le: 18 ‘octobre 1865, Tes délégués desi iso A spi- | 
ritualistes des- E Etats-Unis, réunis en Convention natio- | 


nale., à Philadelphie, Etat de Pensylvanie, chargèrent 


les:-soussignés de prépater une-adresse à tous les peuples-- 


du globe. En exécution de ce mandat, ils viennent res- 
| pectueusement et fraternellement soumettre le compte. 

rendu suivant des faits et des principes contenus dans 
le spiritualisme. à zo a 

. Le spiritualisme. est une religion et üne. philosophie 
basée sur des faits, et sous ce rapport il diffère de toutes 
les autres religions qui reposent sur la foi. Nous respec- 
tons, comme spiritualistes, les croyances de l'humanité, 


LA 


mais nous leur prélérons les faits manifestés par la na- 


ture et le Dieu de la nature. Nous acceptons les inspie 
rations de-tous les âges et de:tous les peuples, mais nous 
n'en pouvons endossèr ni les interprétations erronées hi 
les formes conventionnelles. Vouloir prouver l'existence 
de ces faits serait de notre part faire insulte à l’intelli- 
gence du monde civilisé, car leur nombre et la variété 
de leur caractère ont provoqué Pattention universelle ; 
ils ont victorieusement résisté à la critique. rationnelle, 
ainsi qu’au scepticisme, et il ne peut y avoir de pré- 
somptionen réclamant pour eux les investigations. les 
plus minutieuses. Ces faits se sont d’abord. manifestés 
en 4848, dans un petit village du nom de Hydesville, 
situé près de la ville de Rochester, dans l'état de New- 
York. Et depuis cette époque, ils ont tellement aug- 
menté en nombre, en variété et en puissance, que leur 
réalité a été reconnue par le monde entier. A: 
L'existence du magnétisme änimal et de ses phénomè- 


nes avait prédisposé beaucoup de personnes à accepter 


ces manifestations ; màis d’autres, enfermés comme ils 
l'étaient dans les formes ecclésiastiques de la théologie, 
ont été conduits à leur assigner une tout autre cause 
que la seule vraie; ils se sont réfugiés sous l'ombre même 
de choses que jusque-là ils avaient condamnées. Mais 
Pour l'instruction des personnes qui n'ont pas eu le désir 
ou l’occasion d'étudier par elles-mêmes ces faits, nous 
les présenterons sommairement selon leur classification. 


Des mouvements physiques et tangibles d'objets exté- | 
rieurs, avec où sans Contact humain, sont venus faire 


appel aux sens, et ont obligé les intelligences scientifi- 


Li 


_ tations intelligentes . sont. dés: phénomènes. d’uné autre 
- classe, mais dérivant de la même source. Puis vient la | 
i faculté. de’ parler des langues étrangères aux. médiums, 
$ [et de parler dans la. leur súť des sujets: en dehors de 


| l'intelligence et des connaissances acquises, de l'orateur. J rance. et lö crime. Il ne vient lier’ aucune âme, car pour 40 


lui. la foi n 'est pas un effet de volition, mais le. résultat NT 
| d'une conviction. Ils’ appuié sur la loi du progrès, etsur 
-les efforts: de: toutes. les âmes sages pour faire accepter 
à tous les peuples les vérités les. plus sublimes qui. aient 
k été enseignées: au: monde, et qui sont éternelles: 
- L'idée principale de. ‘cette croyance est que l'Esprit ne‘ 
peut jamais mourir, quela mort n'est qu'un chängement 
et l'entrée dans un état supérieur où'se continuera lavie 
Esprit“ progres G ét 
JS ’améliorera: à. jamais... o cene i, eg 
= Les sources de l'inspiration à ne sont pas aties, c car res 
cohortes immortelles nous ont de nouveau -conduits au 
baptême. de l’âme, et ont fait briller pour nous la lu- 
_mière du fnonde immortel. Le feu de Prométhée ne sera | 
| plus un mythe, car des anges ont ‘allumé sür l'autel de : 


, tatiou une preuve évidénte de’ l'existence et de-la pré- 
sence des Esprits. Nous donnonsiciles conséquences qui 
_ résultent d’une étude sérieuse, et qui s’imposent d'elles- | 
. mêmes à toute intelligence. dégagée de préjugés et non 


_Sible de l'immortalité’de l'âme que celle que fournissent 
les religions de nos jours. Nous’dirons en peu de mots. 
ce que le spiritualisme enseigne sur ce su jet, et ce qu’il 
doit ls accomplir pour le bien de lhuma- 


“naturel dans les manifestations; il déclare qu elles se 


: ques à à en 1 chercher ‘Fexplication. dans: d'autres lois: que | Di 

4 celles de leur philosophie supposée. Ceite. explication à 
“été in -à= u= f 

‘traduite. du. Banner of Eight, par. J..Mitchel, — Note de. variablement la même , c'est 5 dite que cës: mö 


véments sont: produits. par: dés: Esprits’ ‘qui. ont. quitté: la | 


„Tous: recommandons aux. spirites ; et:aux. spiritualistes. : sphère g’ action térrestre. L'écriture et d’auires mäuifes- 1 


‘Le fait: d'obtenir des guérisons. soit par des prescrip- | 
: tions, soit par l'imposition des. mains forme une autre 
classe: non. moins remarquable. Combien de malades 
|. dans: toûies les. positions sociales . B ont-ils pas béni cette | 
| nouvellé révélation , où plutôtice renouvellement d'une 
. révélation. de tous les ages! os AE 


“Nous ne pouvons présenter i ici. avec “utilité que quel- 


ques-unes des- formes de. cette puissance raerveilleuse. | 
T Toutes ces classes’ pourraient être subdivisées à Finfini, | 
et l'investigateur sériéux trouvera dans:chaque. manifes-. 


di 


systématique. Cependant, nous ne les présentons pas 
comme articles de fui ou comme. étant: l'expression ab- 
solué de l'opinion de tous les Spiritualistes, mais comme 


renfermant les vérités générales de la religion et de Ja 
philosophie du spiritualisme. Les penseurs de tous les 


pays cherchent depuis longtemps une preuve plus tan- 


nité. 


Le spiritualisme ,`dans sa philosophie, rejette le sur- 


produisent conformément à des lois naturelles ayant 
existé de tout temps, ‘mais qui maintenant se révèlent à 
l'intelligence de Phomme. 


Il prouve’ l’immortalité de l’âme qui n'avait jamais 
été prouvée comme un fait démontré, et qui jusqu'ici 
n'avait été qu’une hypothèse ou un désir de la qualité 
inhérente de l’âme; ce désir avait pu donner naissance 


à la croyance à l’immortalité, mais il n’offrait au penseur 


aucune démonstration suffisante. Il enseigne le progrès 
infini de l'âme comme étant le principe fondamental de 
son immortalité, vérité immense sur laquelle repose 


toute la philosophie de la vie fu ture, et qui n’avait jamais 


été adoptée par aucune philosophie ou religion connue. 
Jl nous offre une religion conforme aux lois de la na- 


ture, ne possédant ni dogmes ni articles de foi, une re- 


ligion , qui rejette les formes de l'esprit de secte et 
accepte les vérités de tout temps: Il considère le déve- 


_loppement de l'esprit humain comme la plus haute ex- 


pression de l'harmonie: divine, Ii a pour but l'améliora= 
tion de l'humanité et l'établissement d’une religion 


naturelle, vraie et élevée, la paternité et la maternité de 


$ 
` 


| l'humanité i de Fdarge spirituel, “suite de Miénorancé 4 | 
et de l'erreur, en’ même temps: que de l'esclavage cor= : 
porél : il établit Ta foi dans l'éxistence’ ‘füture. de l'âme 
-coiime uné certitude absolue, et détruit fa crainte de la. di 
| mort par la ( connaissance des lois: de. la. vië: future." 
‘ne condamne. aucui, ‘individu: ni aucune dlasse di in. 

| dividus, mais il nous offre ses. vérités, qui. ‘semblables | 
au soleil, éclaireront le monde et transforméront igno- | 


commencée: sur la ven et que” TEs 


Dae, a 


nos cœurs le feu dé la vie éternelle , phare lumineux qui 


nous guide vers ces demeures, d’où sont. bannies à ja= 
mais les ténèbres de la mort.  - E 


Nous prions donc instamment les hommes de toutes 
les nations et de toutes les croyances d'étudier attenti- 


` vemen! eux-mêmes. les phénomènes, la philosophie et la 


religion du. spiritualisme, et nous avons la ferme convic- 


tion qu'ils en tireront des conclusions identiques aux 
nôtres. | 


Signe : + 


À. G. W. CARTER, d'Ohio, ‘president. 
J. S. LOVELAND, de Massachusetts. 
pe Cora, L. V. SCoTT, de New-York. 
| Isaac REHN, de Pensylÿanie. 
= W. A. BALDWIN, de Michigan. 
J. J. HARTLINGER, M. D. de Connécticutt. 
L. K. JosLin, de Rhode-Island. 
Lizzie DOTEN, de Delaware. 
C. A. K. Poore, de New-Jersey. 
Newman Wecks, de Vermont. 
Joseph Là TAYLOR, de Kentucky. 
H. 5. BRown, M. D. de Wisconsin. 
S. S. Jones, d'Illinois. 
, J.S. Smita, de Colombie. | 
| (Banner of Light.) 
Traduit par 3. MITCHELL. 


Nous appelons l'attention de tous nos frères 


dont il tâchera de ne jamais se départir. La liberté de 
conscience au plus haut degré, voilà ce que proclament 
nos frères d’A mérique. Faisons comme eux en repous- 


sant toule théocratie qui voudrait nous imposer des 


l pouvéaix wE deux. exemplaires: 3 


, Spirites - 
et spiritualistes de France. sur cette admirablé déclara- 
tion de principe que l'Avenir accepte comme une règle 
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dogmes. absolus et. une. domination, contraire aux Jar; ges 

enseignements du Spiritisme. | D LL 
M. Edmond About accusäit notre doctriné. de être : 

qu” un catholicisme bâtard et réchauffé É, prouvons-lui au 


conttäire, ainsi qu’? à nös adyérsaires de tous les camps 


que nous proélamoris plus haut ‘qu’ eux-mêmes, la li- 
o “bérté de conscience et la tolérance. sans lesquelles. la 
D . charité: ïn *est. tgus un vain. mot, 


Lior +. 


PR CUIR À Où 
Le à r 4 + as gm š .… . x e $- 
ANE UE OT Lea EN Je E ne ` ` aS 
` Let us à `: SE va : - i : 
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“Les communications médianimiques indiquent que 


ere mn 


. 3 ésrdétistiqués dé tür vié tërësie; që ils Soient bons. 
` pü mauvais. Ceux qui. quittent Ta lerré dans un élat peu. 


rad 


eo o veloppe. leigint tn n progresat ù ué 5 condition plus | 


“Nous | prions ie iécièut de. i 'acvoptér à aicune dottrine 


O a $- 


-GOUR | pas: avet: ša raison: “Tous. n ptet e qu au 


. »'qui en ont le courage. C'est l'objet de plusieurs para- 
<>» boles qui se suivent. La' comparaison dü chameau (il 


co dant de Vérité qu ils sont eux-inèmes ere de com | | 
piendre = = mais spas davantage. . . | . 


“anii of timi 


tt. S E ay ri a ` i NP "i 
E 1 Fr si Fe 4 - . r $ 


. éternelle du: plus: grand nombre ; et l'on. niera: après cela 


les; bienfaits. du: Spiritisme: qui est venų renverser le 


_dogme.odieux de l'enfer: aussi. :absurdement expliqué.. | i 
. La Signification attribuée aux deux textes: est un: contre» | | 


sens même. pour les. théologiens: du passé. 


, « Si l’on veut lire altentivement, dit le doeté deos | 


» logien Bergiet, les chapitres cités, on verra que Jésus- 
» Christ parle constamment de ceux qui sont appelés à 
» pratiquer sa-morale et du petit. nombré de “ceux 


» faut dire de la corde pour être exact), les. ouvriers de 


» la vigne, les dèux. enfants du père de famille, l'héri- 


» tier tué parles vignerons , Je: festin des noces, sont 


` » ‘autant d’emblèmes sous lesquels Jésus-Christ peint 
_» l’incrédulité des Juifs et leur répugnance à embrasser sa 


» doctrine. De tous les conviés admis au festin, il ne s’en 
» trouve qu’un seul privé de la robe nuptiale et chassé 


» dehors. Cette circonstance prouverail plutôt la multi- 


» tude, que le petit nornbre -des hommes sauvés. Dans 


» le chapitre 20, il est dit: « Les’ derniers seront les | 


» premiers, et les premiers seront les derniers; car il y 
en a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus. » Par là 
Jésus-Christ entend, que, les Gentils, appelés les derniers, 


v 


9 

» se convertiront plus promptement el en plus grand nom- 
» bre que les Juifs, appelés les premiers. C'est de ceux-ci 
D. 


que Jésas - Christ ajoute que: « IL y ena beaucoup 


» d’appelés, mais peù d'élus, » ou de convertis véritable-. | 
D “ment. La même sentence répétée chapiire 99, ne peut 


» pas signifier autre chose, Elle vient à la suite de plu- 


maemae inneni S , 


ad 
= | 


| 


| 


Mi L’AVENIR 


=% varny mers memre os = 


» sieurs s paràboles qui tendent. au: même but. Dans le 
» chäpitre 24, les élus sont évidemment les ‘fidèles, Ceux 
à qui. ont cru ên Jésus- Christ. » (Traité de. la velig gion, 
> se 3, ch. LE art, 4e") | 

-Une äutre observation dément les conséquences: Ju- 
“gubres dédüites de l'interprétation. fautive. Même’ eń 


uppoa fidèle cette interprétation, l'on doit au inoins. 
|-rémarquer qué la qualification de choisis où dii élus, qui : 
- convient très-bien aux mortels adinis dans de ciel aussi=. p 


_ tót. leur sortie de cé mode, né peut” & ‘appliquer que par A l | 
“coup étaient appelés tousle sont aujourd’! hui.. Tâchons 


donc, et employons à à ce Düt nos ndomptables e foris, de 


unë conjécture téméraire à. céux. qui; aprés leur nott; 


sont exilés pour quelque. temps dans la région des souf-" 
fi rances où des. épreuves. Car. rien; ni dans lui ni dans. j~ 


ceux appelés. choisis ou: élus: Au. ontrairé; il répugné: 
dë qualifier: atasi- des malheureux; bannis: temporaire: - se 
ment dans: un dieu gati élion:. “Donc: même en adoptant. 


là. versiôni: ‘érronée, avéc la fausse : suppression: de: r eñfer . 


: éternel; Jes: deux passa ges në sigaifieraien i point ga ‘il ÿ. 5 que: celui. qui à beaucoup dôûne beaucoup, etil nous. serà 


“eût. pluralité de: damnations. ls annônaient, séulement : tenü compte de nos. bonnes intentions plus qué du résul- 


“qüe peu: dé âmes jouit: dw bonheur céleste. ‘aussitôt: da. mi tat. A l'œuvre doné, frères, du haut de ses soleils infinis, | 


: morts. SE . FE le Tout-Puissant nous tend: lë maii: êt: nôus “énfoie: Šā 


-i Cité céleste; ‘quise. penche vers nous avec confiance. 


na: s | noué: sommes les associés des anges; quelle gloire! quelle 
| mauvaise e interprétation des parolos s suivantes de Jésus: Tspiénd eur! Ab! n’aÿons pi u$ qu'un seul cœur, un seul 


: : sentiment, une seule vo! lonté de correspondre avec lé - 
» ‘el le: Does spacieux, quoique beate dë ‘Tandi L ciel, avec leš. dësseins. éternel dé: "oire. bon Père, qui 
| mort. Mäis: “Le i réclame le concours de tous ses enfants. Re 

-Traduit par. k; Huron: sifa porte. étroite ét Je chérmin- étroit. Sont. ceux qui con. : 


.[». duisent à jà vie, quoique. peu de monde: les. trouve. E. l 
e ». ‘1ÿaura des limentations.et des grincements dé dents, Le, 
NE “quand! vous. verrez Abraham, Isaac, Jacob et tous. les a 
» prophètes dans le règne dé Dieu, Péndant que vous 
2. » resterez au: dehors. » (Evang. de saint Mathieu, ch, 7, i - 


De a a e | ef de saint Tuc, ch. 13. E 
Le ‘Spiritisme, est \ venu m jéter u ine e éclatante Jumière: sur. | 


- ‘ce: texte, des. évangiles. et lui donier. Să: signification. Vé=. | 


Christ + 


er 4). 


» y passe, sunt ceux ‘qui cónduisent-à 


=»: le royaume dé Dieu: »-(Evang. desaint Mare, ch. 13). 
Une corde, etnon un chameau, cat cette seconde version 


est. extravagante, mais la première très-juste. En effet, 

onne peut faire passer une corde par le.trou d'une grosse: 
aiguille qu’ en amincissant la corde. Semblablement les 
riches ne peuvent entrer et vivre dans l’adoration du 


“lité, suivant la loi. qui nous est donnée (1). 


citer, deux remarquables et véridiques conséquences : 
{le passage: il y a beaucoup d’appelés, mais peu d'élus, 


_ jouissent du bonheur célesle, de suite après la mort, 


Telle est la vérité qu ‘aujourd’hui encore le Spiritisme | 


proclame: Le Christ est venu tirer des limbes les grands 


sang rédempteur, élevé à- lui tous ceux qui ont cru en. 


n’ont pas été élus par leurs mérites, parce qu’ils ont're- 


de l'Esprit, préparé par noire doctrine, on. peut dire: 
tous sont appelés, mais il y en aura encore qui repousse- 


aujourd’ hui Les Juifs obsiinés du lemps du Christ, el par 
là ils seront aussi sous Je coup de la menace divine, 
Tout cela est clair, manifeste et évident; le Spiritisme 


_(4) Le Nouveau Testament, traduit du texte original et 


commenté sur tous les points ‘qui ont besoin d'explication, 


page 140, 


hana 


Le vrai sens de ces varéies est expliqué par 1e du 1: 
; | t ? j i . 
: ritable, “en. coüfirmant sur ce point, comme: sur tous: | ‘Vations précéden es de Bergier. Il faut seulement y ı cor=. 


a lesa puires, les: divins > enseignon ents du Christ. T oute- | riger le défaut de traduction déjà signalé. Le Christ. a 
| | | dit: « ii est plus aisé qu'une corde passe” par le trou 


a -| » ‘d’une aiguille, qu’il n’est aisé qu’un richè-entre. dans. 
a güe, mais. à travers 1 un simple. crépuscule du jour qui F 


brille. maintenant à nos-Fegards. i ni o 

Deux: ‘passages du Nouveau Testament, dans lesquels | 
on lit, que: ilye beaucoup. d’appelés, | mäis: peu: de: choi- | 
ŝis; » (Evangile : de saint Mathieu, ch. 20: et 22), ont éié | 
S intérprétés dans le sens faux.et grossier de la damnation | 


vrai Dieu, qu’en s ’amincissant par l’aumène et Phumi- 


W résulte des deux théologiens. que nous venons de : 
| tour au matérialistne, ou: que: le Spiritisme : sera définiti- 
| vement établi?" TS 

_élaitappliqué pardésus-Christ aux juifs qui persisteraient į 
dans leur aveuglement en ne le reconnaissant pas pour 
le Messie; 2 il voulait dire seulement que peu d'âmes.. 


héros, les grands bienfaiteurs dé l’humanité ; ila, par son 


son nom et qui on! pratiqué ses œuvres; mais beaucoup | 
de juifs incrédules èt de gentils qui étaient appelés, 


fusé de monter avec leur chef. A cet avénemenñt actuel 


: ront la gráce divine cine profiteront pas de l'occasion qui 
ieur est offerte. Alors ces rebelles, au lieu d’être élus, se. 
Ton! réprouvés. temporaires, et obligés de recommencer ` 
leurs expialions et leurs épreuves ; ; ils. représenteront 


nn 


est donc venu eigur ce qui ne lavait été autrefois 


-que par éclairs. Quant à la deuxième signification du 


texte des Évangiles, elle est aussi entièrement conforme 


‘À nos enseignements. Dans les temps ordinaires pey 


d’âmes s$ élèvent aux grands cieux en mourant, Cest- à-dire, 
pour nous sërvir du langäge des dr uides, que la terre 


est trop bas dans Abred pour que-de Ìà-on puisse nor- 
> malement monter dans Gwr ynfid; fhais remarguöns bien 


qué-noûs éorimes à un moment solennel ët: que de 
même qu'aux temps de la prédication: du: Christ, beau. 


mériter. dé prime: saut, et par: des. œuvres. hors ligne, 
- 'autté texte, n'indiqué-que les: condamnés: soient aussi | notre ascension dans le royaume dés cieux ; il nous A 
| «offert cominé récompense de notré assentiment à l'Esprit. 
‘dé l'aide de: noire volonté, de là coopération. de ño$.tra- 
5 vaux, étcelte. mission qui nous est donnée est. proportion. 


‘née à otre pouvoir; ‘ainsi que: célui quiä peu, donné] peu, 
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Den. Quelle est votre opinion sur Pavénir des: mäni- 


$ festations spirites aux E ats-Unis ? 


_Rer. Elles augmenteront.selon nous, pendant une cine 


| quantaine d'années; pour.diminuer après. ` 


. Dim, Qu'est- -ce qui. en: Causera la diminution ?-. 
. Rer.. Nous ne le savons pas: Les âmes de cette: épo- ` 


que auront probablément pas autant es vous. bésoin 
de ces manifestations. | | 


Den. Voulez-vous dire par là qu’ vil y aura alors. un ré- 


Re». Nous croyons que’ la croyance aux sonia. 


tions des E Esprits sera alors universelle, et leur fréquence 
‘ne sera donc plus: aussi nécessaire. - | 


Dem. Les manifestations physiques seront-elles les 
premières à diminuer ? 

“Rép. Nous ne le pensons pas; elles nous semblent | 
nécessaires, | 
=: Den. L'Esprit connaît-il: les manifesttions de la fa- ! 
mille Eddy ? a a g s 

- Rep. Elles wo oi trèsefamilières. 

Dem. Y prenéz=vous de l'intérêt? 

Rer. Certainement, nous nous. y intéressons comme 
on s'intéresse aux premiers bégayements de l'enfance. 
Vous n'êtes que des enfants à cet égard, et vous ne 


pourriez supporter les manifestations intelligentes plus. 


fortes, que vous demandez quelquefois. Ne jetez-vous 
pas d’abord les fondements avant d'établir la charpente 
d'une maison ? Vous jetez en ce moment les fondements 


-d'un vaste temple ou édifice spirituel. i 


DEN. Quelles seront les nations qui participeront à 
celte distribution de dons spirituels, qui doit avoir lieu 
pendant cette cinquantaine d'années ? 

Repr. À en juger d’après nos observations, la France 
marchera à la tête. Les Etats-Unis poseront les fonde- 


ments, mais la F rance établira la charpente. 


Le 


DEM; Est-ce YAngleterre ou l'Allemagne qui viendra 
après? 


Rer. -Noûs Croyons que ce séra l'Allenègne. L’ Angle- P 


ierre se cřtämponne à son vieux cérémonial; elle aimera 
mieux mourir et être anéantie que de vivre ot : se Spiri- 
tualiser. À 

"DEM: Voyez-vous quelque chose d'intéressant 2 à. l'égard 
de l'irlande ? | | De 


Rer. L'Irlande’ est unë ES = | esclave dë l'aristo= | 


gratie anglaise = Fe esclave de lá; religion. catholique, de 


l'Eglisé, de Rôme..Le Spiritisme . envahira bientôt cette: | 
Eglise èt Chasserä les vendeurs du Tér ple, comme le fit. |: 


Jésus. L'Irlande sera alors libre, et elle: eñtonnéra un: | 


| chant autremént joy eux: qué. celui qe fait entendre aĉ»: | 


uellément le: Sud. es -i 


DE: Y aurä-t-il aus siune revivification de ar me hu 


maine | ën ‘Chine èt aux Indes? 


Rer. Les. Chinois sont. srirités et l'ont été 5 depuis ais] 
siè ècles; quoique le Spiritisme chez eux. porte: six vêlée | 
ments différents, ais il changerä de forme, et sera gii 


connu: pari autres f fations. 


- 4-5 


thumavité i eo n 


REP. Vivez selon: les idées. les plus: élevées de ia o 
lice, et'yôus ne manquerez pas d’être heureux. Que tous: |” 
vos efforts tendent à rendre heureux les autres, car vous: | 


ne le serez pas entièrement vous-mêmes, tant qu it exis- 


ierà dans Tunivers une âme mälheureuse. Si vous com- ; 
greniez" mieux: les conditions: de la vié extérieure, vous 
auriez jamais aucun souci de votre propre bonheur; | 
ant qu'il exisgerait un être. à à qui vous pussiez être |: 


utile. i L” i 
' (Séance. du 9 oétobie.} CS. 
(Banner of Light.) 
Traduit par J. MITCHELL. 
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ÉTUDES SPIRÎTES © 


"_. Médium: :. Madame COSTEL 


L'Homme 


L hommë n'a pas de priorilé sur la femme. Leur nais- 


sance est égale, ils marchent vers le même but à travers 


des migrations qui leur font changer de sexe, afin de les | 
préparer par des sgrégations successives ‘à leur unité fu- 
lure. La nature molle et souple de l'homme réunit les 
races animales, et les instincts qui leur. sont propres. U | 


‘est perfeëtible, quoique. fini. dans son Etre; il naît avec 


le germe d’une individualité que lesépreuves modifient. 


et agrandissent, mais ne détruisent jamais; il demeure 
lui, et reconnaissable entre tous. L'unité de l'homme 
a un triste aspect : : ilestcerveau, CŒUT et corps ; c *est-à- 
dire pensée, sentiment et action. En progressant, il n’est 
plus qu’esprit ou intelligence et amour. Le corps est un 
instrument nécessaire aux premières incarnations; il sert | 


l'homme et le rend apte à jouir et à souffrir. L’incarné. 


subit ou domine sa puissance contre laquelle il lutte 
fternellement. Le corps est une condition terrestre et la 
rude ébauche de la forme divine; il assimile l'homme à 
la matérialité universelle. Le cervéau humain domine 
l'organisme toui entier : il active vu paralyse les sensa- 
ions extrêmes de la joje et de la douleur. L’engourdis- 
sment du cerveau frappe le ‘corps d'inertie. Le cœur 
est l'organe de lä sensation, et le régulateur de la vie. 
Lorsque l’homme cesse de penser, il devient matière ; 
brsqu'il cesse ‘de sentir, il meurt. L'homme exprime 
loute là création; il naît roi et règne aussitôt qu’il vit. 
Les éléments lui sont soumis; il dispose de la terre 
qu’il régénère et féconde; il décuple ses moyens par la 


rce des animaux, qui ne sont que parce qu’il ést, Ce- 
lui qui vient de Dieu et qui retourne à Dieu garde à ja- 
Mais le signe sacré mi l'élève au-dessus des puissances 


de la natures e 
L'homme esclave et tremblant, Phomme criminel, 
l'homme insensé, restent malgré la servitude, le vice et 


~ 
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la démence beaucoup au-dessus de la pureté des cieux, 
beaucoup au-dessus de la nature triomphante, car, mal- 
gré ses déchéances, l’homme est le seul être marqué pár 
immortalité; purifié et béni, un jour qui sera celui 
des siècles, il verra lé Seigneur face à face. 

Jésus. releva la dignité humaine parce que Dieu ne 


élèvent leurs espérances au niveau de Sa grandeur ; 
-t homme éräint la mort parcé qu 'il craint déneplus êtré, 


vaincre. Les révélations ‘cätholiques représentent Pine 


| vengéresse et ne désirait passa béatitude: 


“forts, meurtris sous. leurs: FOIX comme le Christ. mais 
“comme Jui éclairés. par. Ja. vérité et  Scutenus par ra- 
mour: | cn RCE . ae 


aa 


Le Femme i Ma 


— 


‘ché les: qualités opposées, révélant ainsi les merveil- 


quê: faible. Réunis, ils sont l amour,. c’est-à-dire la pas- 


“rire Ja: douleur. | 


gagée dans là: matière que l'homme. Elle ressent: les sę- 


 COUSSES ‘de l’universelle électricité. Placée entre les deux 
vies-terrestres, et spirituelles, elle est l'intermédiaire de 


l’une et de l'autre. L'amour est Je but spécifl de son 
incarnation , presque tous les êtres commencent el ter- 


minent Pépreuve terréstre par ja vie. féminine, qui_est 


plus expectante que. militante. Les. sensations se deve- 
 loppent lentement, et préparent l’ éclosion des sentiments 
qui naissent en: même temps quese fortifie et grandit la 
pensée: La femme est l'essence, Phomme est l'œuvre. 
Ces migrations dans les sexes différents sont nécéÿsaires 
pour dégager ce que l'humanité contient de vertu et 
d'intelligence. Les. créatures appartiennent trop encore 
| à la matière organique pour s'élever individuellement. 
Les êtres les plus avancés sont éeux qui ont épuisé les 
épreuves qui font dominer tour à tour le cerveau et le 
cœur. Ainsi, les cultures différentes fécondent la terre 
qui s 'ėpuiserait dans la même production. 
Je vous le dis, en vérité, la fémme est sacrée. Malheur 
à celui qui la repousse dars sa détresse, et ne la relève 
pas dans ses chutes. Madeleine adora la première Celui 
que syivaient les Apôtres. Et Jésus dit: qu’il lui serait . 
beaucoup. pardonné parce qu'elle avait beaucoup aimé. 
La femme est la poésie de la vie comme le lis est la 
poésie des champs. Tous deux croissent, répandant léurs 
parfums, inconscients de ce qui n'est pas l'amcur pour 
la femme, et le soleil pour la fleur. 
© Jésus sembla ignorer Ja femme, il instruisait les 
hommes durs à persuader et lents à aimer. Il savait que 
le cerveau masculin domine la molle et. versatile in- 
telligence féminine, et que la femme aurait la foi bien 
longtemps avant son rude compagnon. L'amour ne l'en- 
seigne pas, lui qui révèle tout. La femme est aveugle 
pour &e qui ne la touche pas, el voyante au delà des li- 
mites de la chair, lorsque sa fibre aimante l'élève au- 


peut souffrir que ses enfants se méconnasserit eux- 
_ mêmes ; il veut que, certains: de leur divine origine, ils 


et il ñe peut supporter. là pensée de l'anéantissement de . 
“cétié ‘force qui agite en Jui; il hait ce qu’ ‘ile péut | 


Là femme et Phomme. sont inséparables l'un de Yau- | 
ES et. aussi: étroitement ünis: que la vie l’est à à la mort, À! sens” l'eau là plus limpide - examinée. au microscope et 
Partout, dans: son œuvre , Dieu a répandu le luxe de la | 


| grâce et la: séduction de la beauté; partout, il a Tapprô-. 


 leuses propriétés de chacune de ses créations. L homme 
| seul n'aurait été que fort, la femme seule n’aurait été | 


_ sion qui brise les obstacles, et la tendresse qui fait sou- | 


pmaaunm dre sure mers Men. mes mt ve 


dessus de son indifféronce intellectuelle. La femme est 
_initiatrice et consolante, souple et énergique, ses quali- ; 
_tés et sés défauts naissent de leur source même, et mèm- 
pruntent rien à l'expérience. Elle est semblable à l'eau 
qui s’échappe vierge du glacier, roule son onde sur le 
gravier -ou súr la fange, et n'atteint le but de sa course 

: qu’ après avòir fertilisé ou dévasté ses rivages. | 


” L'Enfant nro n a | a e 


L enfant consacre et complète l'union de Phomme et 


de la femme; il est le devoir et là tendresse de lëurs” 
“efforts | commun dans leur amour passionné. E hômme, 


et Surtout Ja femme, oublient souvent pour lui-eurs- 
mortalité châtiée à ; jamais où condamnée à immortalité: | 


_Et.jusqu’à.ce jour, l'homme là rédoutait sous sa forme 


propres: parents, qui né. récuéillent que: l'ingratitude BR 


- où ils ont sémé l'égoisrhe ; cär, oublier ce qui” finit pour x 
. | ce pe Commande i est de nee | 
` Lé Spiritisme condamne ces: puériles terreurs en afii- | l 
mat les. plus hautes espérances ; il élève rhomme et le- 
' rend. humble. parce qu’il lui fait mesurér la distance 
énorme qui. Je. séparé. de son but, Lå: résigration réma: f; lorşqu’ il révient Sur la terre, mûri palexpétinios d'une. 
plaçant la. ‘révolte; les homes 5 'avänceront calmes- et ‘ précédente iücarnätion, ilsè souvient et: se." remet ‘säns i 
: effort à à lä pratique: intelligente des Moyens: qui Jui: sont E 
_départis. L'enfant ést:entouré du prestige de ligno- Dr | 
S rance,, ‘que lôn.confond avec. l'innocence ; ses instincts * | 
[sont tous charnels èt matériels; èt si dépouillé des: gti | 
o f ces: puériles de sa faiblésse,. il grandisait subitement, al 
inspirerait à l'Esprit Jamêmė répulsion qu’ inspire aux - 


| lenéé des i instincts vierges, “ou la stüpide. inertie: “de 
- cerveau qui ñe sait: -pas encre penser. 


#- contraire, ‘ 


fourmillant i d'insectes. immoüdes: Tout les défauts de 


| l'humanité s'étalent crûment chez Penfant, qui ignore ka ' 
| pudeur du: corps et- celle de l'âme; d’abord il: rit où 
| pleure- pout exprimer: ses besoins:; plus tard ilr ruse: LE 


ment pour atteindre leur satisfaction. | + 
L'enfance est mal comprise et mal aimée; on lai com. 


| pare. à ja pureté céleste, on la poétise, sans: remarquer. : 


| | : | que les petits êtres égoistes et. despotes: appartiennent à 
Le cerveau féminin, doué de fibres délicates, ne pro- $ 


duitrien qui lui appartienne. en propre, mais il s ’assimile 


la matière.et qu'il faut les-en dégager pour, leur faire- 


i acquérir quelques-unes de, ces qualités qu on leur prête: RE 07 
la substance des choses ei devine ce qu ‘il ne comprend | | 


| 
| pas. La. femme, est merveilléusement intuitive, moins en- - 


| g aveugles idoratiohs qui se. e.refroidissent à: mesure que 
l'enfant, échappant. aux lisières, accentue Sa. personna- :- 
‘lité: Le père et la mère s'aperçoivent alors qu'ils ont. 
_couvé un être semblable à eux avec lequel il faut comp- 
ter, et qui.se prépare à leur rendre l'indifférence dont 
ils ont-châtié la passion de leurs parents. Par une bi- 
zarre inconséquence, c'est au moment où l'être qui se 


développe aurait le plus grand besoin de la tiède atmo- 
sphère, de la tendresse, pour s'épanouir, qu’il ne ren- 
contre plus à la. place de l'amour qui a bercé ses pre- 
miers ans que la répression, la contrainte et quelquefois 
l'éloignement. | E 
L'amour paternel et mąternel, ea large souvent - 
qu’on ne le suppose, se cemplait plus dans la possession . 
absolue d’un être vivant sous son souffle que dans le 
large développement de l'enfant accusant son sexe” et 
ses aptitudes. Le petit enfant doit être soigné et l'enfant 
doit être aimé pour lui, en vue de son être; et non pour 
des arrangements et des convenances. personnelles, sur- 
tout il ne doit jamais être ni dieu ni esclave. L'éduca- 
tion faussée a pour conséquence l’âmoindrissement des 
hommes. L'instinct qui porte la femelle à lécher ses pe- 
tits doit être remplacé chez la mère par l'étude clair- 
voyante de celui qu’elle a mis au monde. 
Jésus a voulu que les petits enfants vinssent à lui afin 
qu'ils profitassent des clartés de Pamour qu’il répandait 
sur tous, amour purifié des aveuglements charnels, et 
versant sur leur infirmité la blanche lumière GER cieux. 


La Familie 


La famille est à l'individu ce qu'est la patrie à la fa 
famille, les membres de chaque groupe solidaires les 
unes des autres, s'unissent par l'affection et l'intérêt qui 
souvent la remplace. Le père, la mère, les enfants, for- - 
ment la base solide de l'édifice autour duquel se groùpe 
la parenté intermédiaire, La famille est un devoir partis 
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dogmes. absolus. et une. domination. contraire. aux larges E » sieurs $ paràboles qui tendent au même but.. Dans je 


enseignements du Spiritisme, | | 


L4 


M Edmond About aécusait notre doctriné de être : 


| qu un catholicisme bâtard et réchauffé, prouvons-lui au 

S contraire, ainsi qu’à nós adversaires de tous les camps 
_: que noüs. proclamons plus haut ‘qu 'eux- mêmes, la li- 
E - berté de. conscience et la tolérance Sans” lesquelles la |: 
K „Gharite. m'est tqu'u un. vain mot: Ro | 


xións SPIRTUALISTÉS AMÉRICAINS" 


P - Se i pa ji RÉCOMANDONS AUX SPIRITE iS ET: AUX SPIRÉTUALISÉES. 


~ DE EUROPE ne 


« . 


Pea “Les. éoiimunieations s médianimiques indiquent que | 
… Li Esprits. emportent € dans l'autre onde tous les traits. | 


LEFT Et 


A oeoo daactéisti iques ‘dé. leür vié térrésire, ğü ü'ils Soient bons |. 
Soat oc mauvais. Ceux qui “quittent tä ierré dans: un état pèu |: 
>? `, développé itolghont en progresit i une “condition: plus | 
: ae - E ae 
5 + LE TENUE. prions je igicur de i fope à aucune ie doëtrine | ? 
: | | . “ensoignée | par Tes Esprits: dans nô$ colonies; qui: né sach 
| eocötderait. pas. avet Sa, ‘Faison:. “Tous: ñ expriment, qu aus | 
| | < fant dë: Vérité qu ils: Sont ‘eux-mêmes capables dé PE 
f ` piendte = — - mais pas ares: a í e 


2 4e e.f 


D 


D PER E A ie a mr of Tiga) 


v. ; E 25 


X chapitre 24, les élus sont évidemment les ‘fidèles, ceux 


+ qui ont cru en Jésus-Christ. » (Traité de la région, 


>. part. 3, ch. 7, art, 13) 


_ Unė autre observation dément les conséquences ju- 


“ubres: -déduüites de ři inter prétation: fautive.. Même en 
supposant fidèle cette intérprétation, lon doit au. moins. 
: Tëmarquer que: ja qualification de choisis- ou d'é élus, qui | 
convient très-bien aux mortels admis ‘dans le ciel aussi= 
tôt leur. sortie de cê monile, à mp e peut S ‘appliquer que. par | 
ceux. qui, aprés leur mort, |. 
sont-exilés pour quelque: temps dañs la région: dês souf- donc, et employe ons à ċe but nos indómptables efforts, de 
fi tantes- où des épreuves. Car. riet; ni dans l'un nt dans | 
“Päutte texte, n indique: que les. condamnés soient aussi: | 


“eux appelés: choisis ou: élus. Au contraire; it répugné. 


--uné conjecture téméraire. à 


| J| y y pässë, sunt ceux qui conduisent à Ja: mort. Mais la. 
LEE porte: étroite ‘et Je chémin- étroit Sont ceux. qui con-. |! a. 
y düisént à Ja vie, quoique peu de iionde les. trouve. re 

: D uy aura des lamentations ét des grincements de dents, E, 


| K w “quand. vous. vèrrez Abraham, Isaac, Jacob et tous les 


+ s 
Ë , 
yaana =. Fer ` 
C mi Poek 


| Le Spiritisme: est venu w jetot u une: o éclatante. luiièré: sur | 
!. GG: texte. des ‘évangiles. et. lui donier sa. sigüification. Vés. 
ritable, en: coûfirmant sur ce point, comme: sur tous: | 


“Tes auirés, les: divins enseignements. du: ‘Christ; Toule-. 


fois, il-est juste: de dire que: la vérité avait déjà été aper= | 
.çue,. mais. à: travers un: simple. srépusculé du: : jour qui 


brille: maintenant à nos regards. A RE Du 


. ‘Deux passages: du Nouveau Testament, ‘dans lesquels: | 

| “oi que: « il y & benuçoup- d'appelés, mäis-peu: de:choi-. | 
< sis; » (Evangile: de.saint Mathieu, ch. 20: et 22), ont éié | 

| interprétés dans lé señs faux et grossier de là damnation 


éternelle du: plus grand nombre ; et l'on: niera: après.cela 
les bienfaits. du: Spiritisme. qui. est. venų renverser le 
dogme odieux de l'enfer aussi. absurdement. “expliqué, | 


La ‘signification attribuée aux deux textes est un reel | 


sens même. pour les. théologiens: du passé, . 


= «Si lon veut lire attentivement, dit le docté thé: 


logien Bergiet, les chapitres cités, on verra que Jésus- 
Christ parle constamment de ceux qui sont appelés à ù 
pratiquer sa-morale et du petit nombré de ceux 
» 'qui en ont le courage. C'est l'objet de plusieurs para- 
boles qui se suivent. La' comparaison dù chameau (il 
faut dire de la corde. poùr être exact), lës ouvriers de 


y 


UFR 


y 


tier tué parles vignerons, le Testin des noces, sont 
“autant d’emblèmes sous lesquels Jésus-Christ peint 
Vincrédulité des Juifs. et leur répugnance à embrasser sa 
doctrine. De tous les COnviés admis au festin, il nes’en 
trouve qu’un seul privé de la robe nuptiale et chassé 
dehors. Cette circonstance prouverait plutôt la multi- 


hg 


so y S 


v 


le chapitre 20, il est dit: « Les derniers seront les 
) premiers, et les premiers seront les derniers; car il y 
en a beaucoup ‘appelés, mais peu d'élus. » Par là 
Jésus-Christ entend que. les. Gentils, appelés les derniers, 


set 


y 


pe 


» d’appelés, mais peu d'élus, » ou de convertis véritable. 


. » ment. La même sentence répétée chapitre 22, ne peut 
» pas signifier auire chose. Elle vient à la suite de plu 


Ja vigne, les deux enfants du père de famille, Fhéri- 


tude, que le petit nombre -des hommes sauvés. Dans 


8e convertiront plus proplement et en plus grand nom- . 
bre que les Juifs, appelés les premiers, C'est de ceux-ci 
que Jésas-Christ ajoute que: « ILy en a beaucoup 


y prophètes. dans le règne dé Dieu, pendant que vous 
>» résterez au dehors. » 


Le vrai sens. de ces paroles est expliqué par les ebser: 


| riger le défaut de: traductiôn. déjà signalé, Le Christ a 


' diti «ll est plus aisé qu'une corde. passe: par le trou | 
» d’uné aiguille; qu’il n’est aisé qu’un riche.entre. dans. | 
|» le royaume de Dieu: ». (Evang: desaint Mare, ch, 13). 

| Une corde;.et non un chameau, car-cette seconde version 


esi. extravagante, mais la première très-juste. En effet, 
onhe peut faire passer une corde par le trou d’une grosse 
aiguille qu’en amincissônt la. corde. Semblablement Îles 
riches ne peuvent entrer et vivre dans l'adoration du 


“citer, deux remarquables et véridiques conséquences : 

{le passage: il y a beaucoup d’appelés, mais peu d'élus, 
_étaitappliqué parJésus-Christ aux juifs qui persisteraient 
dans leur aveuglement en ne le reconnaissant pas pour 


jouissent du bonheur céleste, de suite après la mort, 
héros, les grands bienfaiteurs dé} humanité; il a, par son 
Sang rédempteur; élevé à-lui tous ceux qui ont crü en. 


de juifs incrédules èt de gentils qui étaient appelés, 


n’ont pas été élus par leurs mérites, parce qu’ils ont Te- 
fusé de monter avec leur chef. A cet avénement actuel 
de l'Esprit, préparé par notre doctrine, on peut dire: 


tous sont appelés, mais il y en aura encore qui repousse- 
ront la gråce divine ct ne profiteront pas de l'occasion qui 


ieur est offerte. Alors ces rebelles, au lieu d’être élus, se- 
ronl réprouvés. temporaires, et obligés de recommencer 
leurs expiations et leurs épreuves : ; ils: représenteront | 


aujourd’ hut les Juifs obstinés du temps du Christ, el par 
là ils seront aussi sous le coup de la menace divine. 
Tout cela est: clair, manifeste et évident; le Spiritisme 

(1): Le Nouveau Testament, traduit du texie original et 
commenté sur tous les points : ‘qui ont besoin a 
page 140. 


” 


cde qualifier: aïasi-dés. malheureux. bannis tèmporaire= 
-ment dans un: lieu g affliction., Donc. nêmeé en adôplant 
la versioi erronée, avec la: fausse: suppression de: l'enfer 
éternel, Îles-deux} passages ië sigüifieraient point qu: iy 


“eût pluralité. de: damnations. Hs annonçaient séulement Le 


: que pet: dû âmes, s eus dw bonheur céltster aussitôt la. tt AP œuvre donë, frère es. datant de ses soleils infinis, 


RO TR ee re a : lé Tout-Puissant:nous’ tend la: main et: nous eifoie sà 

RE a ee Cie céleste; qui. EC penche vers nous’ avec: ‘confisnce, 
np érreur p dont i $ agit s est enracinée spår suite > Pune. “nous sommes les associés des: anges; quele gloire! quelle 
mauvaise interprétation des paroles suivantes dey ésus= F spléndeur! Ah! n'ayons plus qu'un seul cœur, un: seul 
Chisti K Eütrez pät- Ta: por le ‘étroite, car la porte large | sentiment, ‘une seule -vo'onté, de: correspondre avéc le 
.5 ‘et le chemin spacieux, ‘quoique beaucoup de. monde ; ciel, avec leš désseins. éternel” de. notre. Bon: Père, qui 


R réclame Je concours de: tous ses enfants. :- 


» (Évañg. de saint Matbieu, ch, 7, | 
“et de- saint Luc, ch. 18. ER RS 


: Vationé précédentes de Bergier. H faut seulement: y cor. | 


: vrai Dieu, qu'en s'amincissänt par l’aumône et lhumi- 
lité, suivant la lot.qui nous est donnée (1). 


Il résulte des deux théologiens que nous venons de — | 
| toùr au matérialisme, ou: que le Spiritisme sera définiti- 

|'vement établi? E 

- le Messie; 2 il voulait dire seulement que peu d'âmes 

‘Telle est la vérilé qu aujourd’ hui encore le Spiritisme 


_prôélame: Le Christ est venu tirer des- limbes les grands 


son nom et qui ont pratiqué ses œuvres ;, mais beaucoup 


— — 


est donc venu expliquer ce qui ne l'avait été autrefois 
que par éclairs. Quant à la deuxième signification. du 


texte des Évan giles, elle est aussi entièrement con forme 


‘à nos enseignements. Dans Jes temps ordinaités peu 
d’âmes s$ “élèvent aux grands cieux en mourant, Cest- à-dire, 


pour nous-servir du langage des drüides, que la térre 


est trop bäs. dans Abréd pour que‘de.là on puisse nor- 


malement monier dans Guwyhfid; mais rémarquons bien 


À que nóüs. sommes À un. moment. solennel. et que de 
AE méme, qu aux tenips de Ja prédication: du: Christ, beau. 


coup étaient. appelés, tous le-sont aujourd'hui. Tâchôns 


| hériter, de prime Saut, et. -Par des. œuvres hors ligne, | 
otre. ascension. dans le royaume" ‘des cieux ;. Aa nôus ést 
<offert cominé récompense de notre assentiment à à YEsprit, 

` | -de Paide dé: otre voloñté, delà coopération de: nos tra 
vaux, etette mission qui nous est donnée ést proportion- 
: née notre pouvoirs: ainsi que celui qui peu, donne peu, 

à que celui qui a beaucoup donne beaucoup, étiFnous Sera 
“tenu compté de nos bénnes intentions. plus qué du résuk 


~ ANDRÉ PEZANI. 
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Dem. Quelle: est. votre opinion sur Favénie des mani- 


- festations spirites aux Etats-Unis? 


Rep. Elles augmenteront selon nous, pendant ù uhe cin- 


$ quantaine d'années, pour diminuer après. 


< Dem. Qu'est-ce qui: en: causera:la diminution? 
Rer. Nous re le savons pas: Les âmes de cette épo- 


que n'auront probablément pas. autant que- vous: besoin 
‘de ces. manifestations. 


Den. Voulez-vous dire par là qu'il y aura alors un Te- 


Rer. Nous croyons. que la croyance aux. manifesta- 


tions des Esprits sera alors universelle, et. leur fréquence 
ne sera donc plus aussi nécessaire. 


De. Les manifestations physiques seront-elles les 


premières à diminuer? 


REP. Nous ne le pensons pas; elles nous semblent 
nécessaires.. ©: - = 
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Dem. L'Esprit ot les manifestations de ja fa- 


mille Eddy ? ~ 


` Rer. Elles nous sont tr össlatmieresi 

Dem. Y prenez-vous de l'intérêt ? 

REP. Certainement, nous nous y intéressons comme 
on s'intéresse aux premiers bégayements de l'enfance. 
Vous n'êles que des enfants à cet égard, et vous ne 


BE pourriez supporter les manifestations. intelligentes plus 


fortes, que vous demandez quelquefois. Ne jetez-vous 
pas d’abord les fondements avant d'établir la charpente 
d'une maison? Vous jetez en ce moment les fondements 


d’un, vaste temple ou édifice spirituel. | 


DEM. Quelles seront les nations qui participeřont. à 
cette distribution de dons spirituels, qui doit avoir ' dieu 
pendant cétte cinquantaine d'années ? 

Rer. A en juger d’après nos observations, la France 
marchera à la tête. Les Etats-Unis poseront les:fonde- 


“ ments, mais la France établira la charpente. 


4 - r K? 
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culier, la patrie est le devoir général général qui doit 
_ toujours dominer Pautre. L'égoisme familial est preš- 
qu’ ausst coupable que l'égoisme individuel. La fanuile 


n’est.sainie que lorsque ses membres animés d’un même 


esprit, marchent d’un pas ferme dans la voie du pra- 


grès et du dévouerñent ; mais, lorsque sousle-couvert de | 


l'affect'on, les liens du sang ne servent qu'à Ja satisfac- 


“tion de Famöür=propre et des intérêts matériels; lors- | 
“que tous sont sacrifiés à: quelques uns, les liens perdent | 


Jeur. caractère sacré et ne deviennent.plus qu’ûne asso- 


K eiation: où le NOUS lutte de férocité avec le MOL ~ 


| ` patie; Dieu | bénit les effoits de int: Vérs uñ | But com- 1 
i muti; il se détourne de l'égoiste labeur qui ne tend:qu'à 
l'agrandissement, etau bien-être personnel: Le famille. | 
._ést le propülseur. de: chacune. des fórçes’ que’ ‘lômme: | 


: 


<” 


t 


Tä: lamillé né peut SeEVIE dé type à aucun gouverné- 


- ènt; ‘car ellé né doit. être ni despotique ni démoérati= | 
que. Le père est investi d’un pouvoir: qui participe - du | 
| caracière divin, mâis: aucunement. dé celui.dés gouvét-. 
Faits dé la terre, Le père. à une direction générale mais: | 
: NOn- -pas. absolue ` Sur:.sa. “femme et ses: enfahls. S'il est 
_douéd'uûe. intelligence élevée, cettè: direction: -agirä plus. | 
Sur. d'être: moral. que sur: la: partie active; pS a est médi- | 
erë: et. Das, son. autorité. -bry ante et méticuleuse $ ratée. | 
_ queta“ toujours, aux. ‘actes : sans ‘eh. :techetcher: jes.| 1 


Causes. A A o 
- La: mère. exerce, ; faction du: cœur: 


ch rA 


` des deux: ‘ruse. o avec Gi e. ét Jutte à äver , “da: os | 
“Lorsqu il a de. bonheur. de: naître.sous le double. rayon: | 
,de l'amour intelligent, ilaime son père: et. chétit. sa mère; | 
car lé; mot de l'amitié humaine comine > celui des es mon | 


des est: amour, i T a 


Cest lui qué doit pondérer Le: pouvoir a du père, et Te | 


- possède: Dans l'isolement. ses facultés demeurent late 


tes, car: ‘elles, ne-s'exerçent plus de Ja ménière: qui Jeur | 
est propre. L'homme : doit vivre en. famille, : non pour. -| 
` son-bonhéur, mais pour le rayonnement de: son être, la | 
-fainille:se compose d'idées, aussi bien que de créatures : 
et le savant, le penseur, l'inventeur: qui. {sèment śur le: | 
- monde le progrès, fils: éoérgique de leurs cerveaux peu- ; 


vènt seuls vivre en dehors: de: là loi commune, car is 
sont les initiateurs oe l'humanité. 


pe ta prière spirite: 
Médium M - ALFRED, D. 


Le 
m 


Yout ce. qui a rapport aux sentiments intimes. de | 
l’homme, notamment la prière, ne peut être soumis à 
l'examen d’une doctrine pêdante et routinière;. les 
questions de la conscience et du cœur ne se traitent pas 
avec l'esprit mathématique d’un compilateur ou la dé- 
monstration sèche d'un analyste. o 
Nous avons dernièrement agité cette question, à sa- 


voir : 4° Si la prière était efficace dans l’autre vie, même 


pour. les grands. criminels ou les blasphémateurs ; 2? si 
la prière élait efficace au point de modifier les lois de la 
réincarnation. he o | 
Ces questions que nous nous étions. posées avaient 
pour but de démontrer l'insuffisance de notre être d’a- 
bord, -la banalité de la prière ensuite; quelques per- 


` Sonnes croyantes se. sont méprises sur le vrai sens, ou 


plutôt sur la conclusion de cette étude. 

Ici, nous ferons quelques obser vations sur le sens Jit- 
téraire des communizations. | | 

Je. m'étonne della profonde frivolité avec laquelle on 
critique également les bonnes et les mauvaises commu- 


' nications. Non-seulement les Esprits soni actuellement, 


comme goût littéraire, au ban de tous les délicats de la 


langue française, mais des spirites. eux-mêmes, fort dif- 
ficiles ma foi, quelques-uns entend, sur la question; 


ces croyants pleins de Toi dans les Esprits les jugent avec 


À côté. de: cells: dai- i 
cerveau; selle amilibie: da débilité. da Fentant et. AE 
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L'AVENIR 


cette rigueur. impitoyab!e qu ail qu'un Esprit juste 


' peut leur dire : Mais, mon ami, à qui en avez vous ? est» . 


cé aux vivañts Où aux morts que s adresse votre lecon 
et vos preuves empruntées à M. Prud'homme? | 

_ Il est bon néanmoins ĝue ces redresseurs de mots 
- parlent | haut. , qu'on les. écoute et qu’on en profite ; s'ils 


: pouväient un peu faire. l'effet de croquemitaines litté. 


raires à l'endroit. des ‘pauvres: défunts qui parlent un peu 


trop discrètement là langue de Bossuet, nous serions les 


| premiers à- applaudir. à leurs. vertes critiques. 


Ma! heureusement;:il.n’en est rien... et les leçons qui re 
“pouont mêmêë profiter. aux an; ñe profitent pb 


aux désinéarnés. 


ne ` 


“Toutes ces. aniinésités groiesques: d'Esptits. les uns : 
contre: les autres, j'allais dire dé. vivants les uns contre: 


Vräi èt. juste’ à: étudier. ll séräit à 


sf 


nous disent : En avant! ë "est là qu” ‘il: faut aller. > 
“Mais. ces: fins Does: ne relèvent que des mots et. 
point d'idées. a Ci | 


noté communication: sur Jä: prière. . 2o 
- Péut-on approfondir, disséquer ce. qui a est qu’ ‘élan: 


Pour: être: plus près du: ciel? de. 


elle, cetle sainte et seule: religion du cœur, la plus pure 


etla plus fraïche inspiration: de: Yáme, et doit-on Ja 
pratiquer avec cette légèreté banale qui commence où 


qui. termine. n importe quel exercice religieux? Quand 


ùo t. 


on se défie des prières humaines, . des psalmodies;. est-on: 

suspect d’ attäquer lə vraie prière 14 Peut-6n: taxer celui | 
qui nie la pratique mondaine, d'êtrè un ésprit déchaîné | 
: coht'e Îles choses les plus saintes? Ce serait de ja mau- | 


-vaise ‘foi ou bien ‘une chicane de mots, ét pous- 
ser bien loin le respeël de ce qui se dit tout haut et de 
K qui ne se pense que rärement. 


` Or, nous avons dit effectivement que la piière n'était 
le plus souvent: qu’un soulagement, ua devoir rendu à 


Ja. mémoire de ceux qui noüs sont chers. Maintenant 
| CEUX qui pensent qüe la prière peut s'adresser avec le 


même élan, la même force, à tout autre Ésprit étranger, 


à des indifférents, à des criminels; ceux-là sont plus 
forts que nous : ce sont des saints, ce sont les héros de 
la prière; et dans les peuplades les plus reculées, et les 


moins capables à l'élévation, nul doute qu’ils iraient au 


martyre en priant pour leurs bourreaux. 


Ceci nous amène infailiiblement à dire qu'il y a 
humble prière et la prière de tout le monde, celle qui. 
consiste à nous rappeler l'amour et la tendressé de ceux 
ne sont plus avec nous, et la prière sublime, celle qui 


est sûre de son fait, de son efficacité, de son universa- 
lité, celle en un mot que les trois jeunes hommes chan- 
taient dans la fournaise ardente, que saint Étienne réci- 
tait sous les pierres qui brisaient sa tête. 

._Avouons cependant qu'il y a un singulier mérite à 
_priér ainsi, et que l'homme qui meurt la prière sur les 
lèvres et dans le cœur, en implorant Dieu pour.les cri- 


. minels qui l'écrasent, a plus de chance de réussir que 


celui qui récite benoïlement ses chapelets de paroles à 
propos d’un Esprit inconnu. 


Le sublime est rare, le mérite aussi. Ce qui doit avoir : 


une efficacité sérieuse demande la prière de. tout l'être 
qui est le dévouement; nous croyons à l'efficacité de la 
prière de celui qui souffre et se dévoue, nous ne croyons 
guère à celle de l'homme qui jouit de la douce placidité 
de la vie bourgeoise; nous croyons à l'efficacité des 


nous ne croyons pas à 
; quier, noüs- appuyant sur celte parole de Jésus : Il est 


“aiguille. 


| Apo oning de Tyanes, traduit de Philostrate, par M. Chas- 


prières du missionnaire, du pauvre, du malheureux: 
à celles du séminariste, du. ban. 


plus difficile : à un riche d'entrer das le royaume des 
cieux qu’à un chameau de passer par le trou d’une 


inasi 


Car, il né faut pas l'oublier, messieurs lés serreurs de 


mots : la prière est la porte du ciel. 


H ne faüt pas- vous désespérer cependant, heureux du 


| jour, vous pouvez. éncoré . prier, tout west pas perdu ! 
: Je sais que l'inquiétude que vous. äurez. de ne`päs: vür 
Notre prière fendre d’un coup d’aîle l'infini ‘jusqu'a 
| Créateur Séra: grañdé, mais. que voulez-vous ? il est de 
méilleures prières dans des mondes méilléurs. Là vous 


serez plus ch rat et votre Lidl sera plus efficace, 
lés. autres, nous raiènent insensiblement à à là hiiserie 2 RE | 


_jalouse,. à lobécuréissément de tout ce: qui est beau, | : 
souhaiter que: ceux. | 
qu inänient si fortement, à défaut: d'autre: qualité, at. 
satire. spirite. noys: Montre- hardiment le chemin , “et 


LUN Espar. p : 


AVIS 


Cut de nos. lecteurs. dont L'abonnement esl 
wa STE Lexpiré le 34 ‘décembre dernier, sont priés- de 
Mais: passons, el. revenons: Lil critique qu'à soulèvée | 


le renouveler. avant celle époque s'ils ne veulent 
e -pas. gbrowiër ENOTA dans l'envoi. “du 


journal. D. 
jpspirätion, ‘sentiment instantané? Doit-on: Calculer les | 


battements: du cœur à Ce moment ‘et. affirmer, comme. |: 
les-Pharisiens,. qu’ il faut être tout près :d dù sanctuaire 


La 


“Nous ne corisidérons comme. abonnés q que ceux. 


| qui sont inscrits sur nos din d'abonne- 
=! ment. UT NE 

“RoisppuvonsatfequelsreligionsétaiéntpourFhome > 
i - comme l'expression la plus idéale du. sentiment; nou” 
pouvons en dire de: même de la prière. N est-elle pas, 


_ Lé meilleur moyen r? s abonner esi dè nous 
adr esser directement un mandat sur la postè, 


 ousur Paris, à l'adresse du directeur-gérant. | 
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